
En Suisse, la diversité à grande 
échelle des fougères et des plantes 
à fleurs dépend principalement de 
l’exploitation des sols et des facteurs 
climatiques. La création de paysages 
ruraux au cours des derniers siècles a 
ainsi contribué de manière décisive à 
la richesse naturelle et biologique de 
notre pays. Mais depuis le début du 
20 e siècle, cette évolution du paysage 
due à l’activité humaine s’accom-
pagne de conséquences négatives 
sur cette diversité. Sur le plan de la 
diversité, le recul de l’agriculture 
dans les Alpes pose par exemple 
problème, alors même qu’on assiste 
à une intensification de l’exploita-
tion des sols dans les zones de plaine 

(Lachat et al., 2010; Ewald & Klaus, 
2010). Depuis la fin du 20 e siècle, 
on observe en outre des tendances 
que la communauté scientifique 
impute au changement climatique 
mondial (Forum Biodiversité Suisse, 
2007), dont les répercussions inté-
ressent de plus en plus la recherche 
en biodiversité.

Plusieurs scénarios envisagés

Si l’on veut étudier la régression 
prévue de la diversité biologique, il 
est important de savoir quels pour-
ront être les effets de l’évolution de 
l’exploitation des terres et du change-
ment climatique à venir sur la diver-

Différentes évolutions de la diversité végétale

sité des espèces. Le Monitoring de la 
biodiversité en Suisse propose une 
base intéressante afin de répondre à 
cette question. Les données détaillées 
du MBD permettent en effet d’éva-
luer de manière plus précise, à l’aide 
de modèles statistiques, l’évolution 
future de la diversité biologique.
Alors que la plupart des études 
réalisées dans ce domaine à ce jour 
avaient analysé les changements 
observés dans des groupes taxo-
nomiques plus larges (p. ex. toutes 
les plantes vasculaires) ou chez des 
espèces individuelles, l’étude pré-
sentée ici se penche sur des groupes 
d’espèces interprétables sur le plan 
écologique – en partant de l’hypo-

De nouvelles analyses des données du MBD suggèrent que la diversité végétale évolue différemment 

selon l’écologie des espèces. On peut par exemple s’attendre à une progression des espèces végé-

tales allochtones, car le réchauffement climatique et la croissance des zones d‘habitation favorisent 

le développement de ce groupe d‘espèces. À l’inverse, il est à prévoir un recul de la diversité des 

espèces indigènes, sur lesquelles le réchauffement climatique et l’évolution des méthodes d’exploita-

tion des terres exercent un impact négatif.
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thèse que les espèces présentant les 
mêmes caractéristiques écologiques 
présentent aussi les mêmes tendances 
d’évolution.

Nous avons étudié des groupes de 
plantes vasculaires en nous appuyant 
sur les données de l’indicateur d’état 
du MBD «Diversité des espèces dans 
les paysages». Les groupes d’espèces 
sont classés en espèces indigènes 
et allochtones conformément à la 
publication Flora indicativa (Lan-
dolt et al., 2010) ou en fonction des 
formes de vie. À l’aide de modèles 
statistiques du nombre d’espèces de 
chaque groupe a été calculé le nombre 
prévu d’espèces par kilomètre carré en 
2050, en tenant compte de différents 
scénarios de changement climatique 
et d’exploitation des sols. L’étude 
s’intéresse donc plus à l’évolution des 
modèles de répartition actuels qu’à 
l’apparition de nouvelles espèces. Les 
scénarios environnementaux incluent 
un scénario prévoyant une évolution 
importante (Hi) et un scénario pré-
voyant une évolution faible (Low).

Ill. 1  Répartition spatiale actuelle du nombre d’espèces d’hémicryptophytes

La carte recense le nombre prévu d’espèces d’hémicryptophytes (plantes possédant des bourgeons hivernaux au ras du sol) 
par kilomètre carré dans l’ensemble du pays, établi au moyen d’un modèle statistique (GLM) sur la base des données de 
l’indicateur d’état du MBD «Diversité des espèces dans les paysages». Les couleurs correspondent aux échelles du nombre 
d’espèces (rouge : nombre d’espèces élevé ; bleu : nombre d’espèces faible ; voir aussi http://www.wsl.ch/biodiversitymaps).

Reposant sur les scénarios du 
GIEC (GIEC, 2007), les scénarios 
climatiques tablent sur une aug-
mentation de température annuelle 
moyenne de 1,0 à 2,9 °C d’ici 2050. 
Les scénarios d’exploitation des 
terres prévoient une augmentation des 
surfaces forestières (l’une des évolu-
tions d’occupation des sols les plus 
importantes à l’heure actuelle; voir 
Gehrig-Fasel et al., 2007) au détri-
ment des zones inutilisées jusqu’à 
présent (scénario Low) ou dévolues à 
l’agriculture (scénario Hi; modélisé à 
partir des données de la «Statistique 
suisse de la superficie» 1979/85 - 
1992/97). Par ailleurs, une augmenta-
tion des zones d’habitation basée sur 
les scénarios Hi et Low du PNR 54 
«Développement durable de l’envi-
ronnement construit» a également été 
intégrée (Jaeger et al. 2008, Nobis et 
al. 2009).

Outre l’évolution du nombre 
moyen d’espèces par kilomètre carré, 
l’étude évalue aussi les répercus-
sions potentielles des changements 

environnementaux pris en compte 
sur chaque groupe d’espèces. Étant 
donné que les évolutions futures 
sont incertaines, nous avons établi la 
moyenne du nombre d’espèces prévu 
dans toutes les combinaisons de scé-
narios. Les surfaces d’échantillon-
nage sur lesquelles les conditions en-
vironnementales atteignent en 2050 
des valeurs qui ne sont actuellement 
pas relevées sur la surface d’échan-
tillonnage du MBD ont été exclues 
de l’analyse. Sur ces surfaces, les 
prévisions du nombre d’espèces 
seraient très incertaines.

Concordance avec d’autres 
prévisions

Il apparaît tout d’abord que les mo-
dèles statistiques utilisés reflètent de 
manière plausible la répartition spa-
tiale actuelle du nombre d’espèces 
des différents groupes d’espèces 
(voir p. ex. les hémicryptophytes, 
c’est-à-dire les plantes dont les bour-
geons hivernaux sont situés au ras 
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du sol, ill. 1). Les résultats montrent 
que les facteurs environnementaux 
jouant un rôle déterminant varient 
selon les espèces et qu’un même fac-
teur environnemental peut entraîner 
une hausse ou une baisse du nombre 
d’espèces par kilomètre carré selon 
le groupe d’espèces considéré.

Les modèles prévoient par ail-
leurs que le nombre d’espèces de 
plantes vasculaires indigènes recu-
lera en moyenne nationale d’ici 
2050, tandis que le nombre d’espèces 
allochtones va augmenter (ill. 3). Les 
résultats obtenus pour les espèces in-
digènes concordent avec les modèles 
de prévision d’autres auteurs (p. ex. 
Engler et al., 2011; Pearman et al., 
2011). Les prévisions d’augmenta-
tion du nombre d’espèces alloch-
tones sont également étayées par les 
observations actuelles du MBD (voir 
MBD FACTS n° 4).

Parmi les plantes non indigènes, 
on distingue les archéophytes (ill. 2), 
introduites en Suisse par l’homme 
avant 1492, des néophytes, qui se 
sont implantées dans notre pays 
après cette date (tab. 1, ill. 3). Une 
réaction rapide des néophytes et 
des archéophytes aux changements 
environnementaux est favorisée 
notamment par le fait qu’il s’agit 
généralement d’espèces rudérales 
possédant un important potentiel de 
propagation. Comme l’a déjà montré 
une étude précédente (Nobis et al., 
2009), des températures annuelles 
moyennes élevées et l’extension 
des zones d’habitation favorisent 
l’augmentation du nombre d’espèces 
allochtones. À l’inverse, la baisse 
prévue du nombre d’espèces indi-
gènes donne à penser qu’en cas de 
recul de l’exploitation agricole dans 
les zones d’altitude, l’augmentation 
des surfaces forestières et la régres-
sion des habitats non boisés riches en 
espèces qu’elle entraîne peut jouer 
un rôle tout aussi important que le 
réchauffement climatique (image de 
titre, tab. 1).

Tab. 1  Évolution du nombre d’espèces de différents groupes d’espèces

Prévisions d’évolution du nombre moyen d‘espèces de différents groupes d’espèces 
par kilomètre carré jusqu’en 2050 suite au changement climatique et à l’évolution 
de l‘exploitation des sols. Les noms scientifiques des groupes d’espèces sont expli-
qués dans le texte (p. 3/4).

Ill. 3  Évolution du nombre d’espèces de plantes vasculaires (non) indigènes

Prévisions d’évolution du nombre moyen d‘espèces de plantes vasculaires indigènes 
et allochtones par kilomètre carré jusqu’en 2050 suite au changement climatique et à 
l’évolution de l‘exploitation des sols.

Ill. 2  Le Pourpier (Portulaca oleracea) – une archéophyte typique
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La valeur correspondant à l’évolution globale du nombre moyen d’espèces peut différer de la somme des valeurs éta-
blies pour les différents changements environnementaux en raison d’interactions entre plusieurs facteurs. Les change-
ments environnementaux pour lesquels aucune valeur n’est indiquée jouent un rôle secondaire sur le plan statistique 
pour le nombre d’espèces du groupe concerné. Les évolutions représentant moins de 1% du nombre moyen d’espèces 
sont indiquées sans flèche de direction.
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Les grands gagnants: les bos-
quets et les espèces éphémères

Selon les prévisions formulées pour 
les différentes formes de vie, il faut 
principalement s’attendre à une 
augmentation du nombre d’espèces 
annuelles (thérophytes), et à une 
progression des arbres et des arbustes 
(phanérophytes; tab. 1). Il est en 
revanche prévu une diminution du 
nombre moyen d’espèces pour les 
espèces de plantes dont les bour-
geons hivernaux sont situés près 
du sol (hémicryptophytes; ill. 5). 
Ces évolutions s’expliquent par le 
réchauffement climatique – ainsi que 
par l’évolution de l’exploitation des 
terres dans le cas des hémicrypto-
phytes. Ces conclusions concordent 
avec les prévisions établies pour les 
plantes indigènes et non indigènes : 
de nombreuses néophytes sont en 
effet des espèces rudérales éphémères 
(thérophytes), alors que la plupart des 
plantes indigènes sont des hémicryp-
tophytes.

Les modélisations montrent 
donc que les facteurs environne-
mentaux jouant un rôle déterminant 
varient selon les groupes d’espèces 
écologiques et qu’un même facteur 
environnemental peut entraîner une 
hausse ou une baisse du nombre 
d’espèces par kilomètre carré selon le 
groupe d’espèces considéré. La ques-
tion de savoir dans quelle mesure les 
prévisions du nombre d’espèces et les 
évolutions effectivement observées 
au niveau des paysages concordent 
doit faire l’objet d’autres recherches. 
Celles-ci permettront de vérifier et 
d’améliorer la fiabilité des modèles 
de prévision.

Hiltrud Brose
brose.hiltrud@gmail.com

Michael Nobis
michael.nobis@wsl.ch

L’étude présentée dans ce document a 
été réalisée dans le cadre d’un projet 
de recherche mené conjointement par 
l’OFEV et le WSL et fait partie de la 
thèse de Hiltrud Brose (Brose, 2011).
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Ill. 4  La Myrtille (Vaccinium myrtillus) – une chamaephyte typique
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